
MLAI GES RELIGIEUX,

.,x, mais îîxerraienît aihsi lèur vSux comblés Ces braves
vrier-i auraient alors pour leurs longues soires J hiver un
t mural et instructif».

*' C'est animé par de si. puissantes considerations que les
ussig.îés csent insister pour obtenir voire adhésion et votre

,Ut a1ppui, tant pour assurer e'efit de leurdouble lentnde
ins le comité local, que pour réclamer votre tutélaire pro-
'Otion auprès du comité centrol.

Nous avons Plhou neur d'être, etc. "-

SELANGENS R E IGI EUX.

MO0 NTRE A L , 5 D EC EMtB RE tS 48'

LES RECOLLETS EN CANADA.

Lu tonile vient de s fermer sur le ilet nier (1) îles en-
fi-r. d'une ilhustre famille d'apôures, qui sont regaruls avec
eaison comm- los fondateurs, et une des plus belles gioires de
I*église di Cinada.e

Les Récollets,franciscains réform/ prirent naissance
-i Espgne, et s'établirent pour 1, .iemiière fois à Paris

un 1603, furent appelés les premiers à planter la foi dans
* vastes cîntiées de la nouvelle Frannce, et pendant de

ueII années, ils l'ont arrosée île leurs suteuirs et de leur
tg. ieu ne mnaniqtait à leur iéroïque dévouement et à

-tur zèle desinteressé, et on peut dire que la colonie ie leur
luit pas moins que la religion. A leur noit se rattachent
' plus grUves éveneiens de cette. colonie naissante. On
.':rouive d,ms les voyages lest plus lointainus et les pîlîts aval-

::reuxi t ils marchent-à~até de Champlain dans ses courses
urrières ; ils pntrtigent les dangers et les haisards les déciu-

.:tes qui étaient eomie le besoin( de cette époiue ils
-. i vent dl'ainumouiiers dasti les camps, d'amaiiiIiisleiiirs pour

s traiés de pai.x, d'inst;itmeutrs( le la jeunesse, et on les
it .e pr-eiter avec une sainte indépendance jusque sur
dt-grés ui trône pour faire enitendre les ltiuîues de leurs

des, et ies justes réclamations des colons opprimés.
i par uI force des choses et le nalhicir des tempns, mces
uîbles renieix ne sont plus 5 ,t'ire suLr un champ de
iti'le qui leur appartenait. à tnti de titres, il est ju:te
Iay-im nuntribut à leur mémoire. et d'umlpêcher que los

-''st et mmeénc nos conteilpoiraiis, e perdeut le souvenir
atiît de magnanimes exemple--.l tdo:a cux si bhéroïques.

n u:ind, au d at dm marbre oti du b ine it n'y a pas un
'ti' ni upour perpétuier ui souvnitr historiqume, ies raditi-

'fii ui et s'allèrent bieitôt, Si istire ne leurdoiine
111e stl Ie c osécranoui et d'iunortalité.

onVOs le :appeler qucIque munes des oenu'vres de
'érenòrbes religietux. Leur simple exposé oinra ii

i.e i tou à la f*ois édifiantet curieux quien dira plus que
Seiones.

ih:anptiui avait à peile jeté les premiers fondeimienis de
ocolonie', qui'il sentit le besoit, pour sa conservatioI e

oi urcus Jeveloppenbeatld'y imiroduie l'éléiment rligieux.
i tompagnie de marchands quii avait obuen ut pîoup r i i ans.

uuninopolc. du commerce dans toutei s Ces contrCée, Seronda
c-e e: chargea généreuisemuent de pourvoir chaque

;e cauxtnsom de 6 relhgieuix lacollets,. Leur zèle et
i- o;rvereleuramourLde la pauvreté les avaient fait juger

,d'tunt :tnission, qui demndait des hommes cipables
tisos le' eres de privations et de sacrifices. Dans ces

u- de ft.on comprenait que sans lu nIliioun,on nepoiuvait
-î faire de grand ni de durab.. Voici ce que ponaimui

ttres-i puatenes dii Roi adressées aux Recolluts, le 20
-irs 15. Les feux rois nos prèécésscuurs se sont a-
quis le titre et la qualité de tré-chrèicn 'u prociuraint
'xaitati:l de la Sue. foi caibohque, pot lle et roimine,
cin lanefeidant de toute oppression, maintenant les '-e-

.ésiantiqies en leurs droiu et. recevant en leur rovuîtne
tuis les Ot)!res îles religieux iiqui avec puretude vie se mîîel-
· raent à e:tseigner les petuples et les endoctriner tant .le

vive v ,iix que par exemtples, et soit ainsi que iouui s soyois
reMiunii ul'îu exiteme. désir de nous mttintenir et conserv'r
!c li ti'r dle trs-chrétien commite le plus riche hleuron
i notre couronne, et avec lequel nous espérons qupe touitC.

ilus actions prospéreront, voulant imon seulement tmiter
- ti totit c qui iiunous sera possiblle anus lits préderni s
tuais mîîéîîîe les suirliasser enJ dsir îêtablir la ditlO ii ra-

houlù.iqe ioellc faire aitnoncer( on terres lointaines.bio b.
c.el étrangères où le Saint iom de Dietu n'est pint i,.

* qué' e'...
Le . Detis Jamais supérieur, le P. Jeunm Dolhtîuu, le

Jseph le Curon, et le F, Pacifilue Duplessis fon;ièrem
e p remie colonie hIlomme apo stoliquees eitl borlè-

-à Tadoiussac lu 25 mai 1615. L'uin d'etx partt aus -
our Québec aurun de préparer -un petit édifice qui pût

tr dle- uuuvc-ut et de chacle..C'éttil it utt htu oit est
r ' i lt li. as<retVille.eLe'24 -j iniv onuoffrit 'à

r lit prc-iiière fois le Saint Sacrificel dans es c mrées
ou vri"n, ntrépideiz, que les Sauiaees inmmèrent Clii-

ni,u cimse de leurs pieds nis n'avaient pts attend.jusque
pour se iictàre A iPuvreie. Aussitôt îaprés avoir débarqué,

e artgèrent le chiimp île iatailte et maretèrent itré-
!itnent à leurs saintes cominiiétes.Qumbec, les trois Risié-
,Tadotssu,etle pay des -uironiis fmurnt leurs premiers cen-

. d'aciionî.Le P. Deuils se chargea les deux pretriers lus.-
. Le P. Dolbeau fut de tiné pour les Moimagiuanis imt is

''aj.ouissaust i! devait étendre son zèle jiqi'à rembou'bu-
dl fleuve St. Laurent. Le P. Joselli le Curon ctuepour

.rtage les luirons et tonus les etilples à, l'Oiest en remnon-
'.t le fleuive. Il acconpaginiit douze "rnçais que Cham-

uniu donnait aux Hutronus pour se défendre centre heure
ticimiý. E'ouutons le raconter lui-même avec unie nouichan-

smnhlio tf', les soutiffrances do cetc toute diffinile : " Il
,erait difficile devous dire la lassiu que j'ai soif'ere,
avant été obltig d'avoir tout le long lu jour l'iviron à la
tiain, et de ramer de toute ia force avec les Sauviges.
jai marîhe plus d 100 fois duas ta rivière sur les ro-
:ites auïgîes.qui tme coupaient les pieds, dans la fange,lunus
ips bois où je portai mon catiot et mon petitl bgge afi i
Ieviter le, ranides et îles culites d'eatu épouvantables.
Jn tie auos dis rien lu je-ne pénible qutnilos désola,ay-

unt. [qu'uIn peu de agamité, crtnposée d'eaui, et de farine
de I d . 'ne que l'on nons mdonnait soir et matin enu très
petite u antuuii ité..
Après auir pris une premxière cnisance de lieux et

t teurs habitants, les * Récollets pnrirent sur lea nations à
gébiser i jugement que P'oxpérienc.e aL confirmé plus

(1) Il eiie etcorecdutns le dior-èse de Quuébec,îtnancien
'tère oumi a habité le coiuvent de cette ville, nais ayaiut pro-
tu didoit de sécularisation arordê par le St. Siège, il
.c peuh plur, étre considéré comme religieux.

' tard,ct qui mérite d'eire 'enrégistré pour prouver la sagesse
de leurs observatons. Les uitionît du Nord ci fleuve au-
dessîîoîs de Quiébec et qui habitaient les contrées intiet 1-
tes et mlontagneises. parurent difficiles.à civiliser'et potcon.
sêquent A christianiser. Ler vie errante et leur fl attache-
ment· Ades supcstitions hêrditaire, opposaient à ce alin n-
gementi ui tobtacle preonu'invcibe.Les euple. di le 'a rie sud
paraissaielintmieux diîîoêü. LesMissiînnaires jigeient plus
favorablement encore les peuplesde POuest que~Champlain
aîvaitvisités.et qui migtraiet une gra nde al'ection aux Fran-
ça1. Ils étiient pour la plupart sdentaires, et pour cela,
plus musceptibles d'intruction. Il foi décidé que pour les
convertr et lecvil;s'r, n ~,' mèlerait avec eux. Telle fut
la cauie île êablisemeiit de la îôléhre MisHion IInrnne.

Le zèle dles R'o!lets s porta dès le principe, vers l'édiu-
cation de lia jeiunesse. p4 sav:iciit bien que c'était le grand
moyen dle préparer îine cniration nouvelle faèçoinnée à de
saintes habituds dòa Penfance, et prémnnie contre les vieil-
les superstitions de ses pères. Ce séminaire fut placé dans
!a firét à une demi lieue du Fort de Québec là où l'on pen-
sait que la ville serait bâtie titi jour et prit le nom île Notre-
Danie des Anges. Il ocauipait une poinîte baignîée par une
rieière que les'Suivages nommaient Cabir-Cub:in, ncause
le ses détours, mais qui reçut dans cene occasion le no m de
S. Charles (2) tu'elle porte ekicore ie souvenir le St.
Charles des i3us1i, Grand Vicaire de Poitoise, principal
fondateur de l'établissement. Le 25 mai 1620. la cia-
pelIe fit bénite avec solennité, et celle du fort ne fut plus re-
gardée que comme une succursale.
'Cependant le progrès et le développement de la colonie

renîcontraient dans son seininième înî Siitisource dcdilliculiés qui1
airaient infailliblement aimené sa ruine. Un sordide intéroût et
utnebasse cupidité étaient devenues presque le seul molbile le
la iroupep de iarchands qui avaient en main les alFiires ui
Canada. its avaient entièrement perdu le vi'e la- nolle
route que les Rois de Frane leur avaient tracée, et ne con -
siltaient plus dans leurs mtesures,que les a vantages qui pot-
vauienit en' résulter pour leur commeree.Ils n'ava it pas vou-
lu voir le nombre des colons augmenter. la civilisation s'in.
trulir pIrni les Suvageet les défnehemen< s'êtablir sur
une grande échelle , car par li ion forçait les Sauvageàsà s'é-
loizner, on dét ruait er: ltatie la chasse, et on rendait piust
ltficile n 1111lopol qui'ils en exerçaient sur touiites les net-r
éeteries.a'en étit issez pour influer sur des hiomines qui net
voi!uient à toît irix uune chose. lacerosement i. lenrtZ
richesses. La coniie iitait alors aliiientée que par eux.1
mais ces marchand, cruels ne lissaient arriver q-'un e peti-
e quantiiuté de vivres et ne les distibuaient i'avec paroiiu-'

nie pur découruer les cu!ois qu'ils ne ehrehlient pas non
phi, à pr'ger < outre les enntemitis qui les entouraient.

Enititi quelque le vain le di ensins teligieuses pro voqiées

par eulques mirchand:i htguenots, contribuait encore a en-
treftiir les diviiîons et ti nourrir les :iciontentements. Chmtiii-

1laii gmissait de ces désordres, tmais il en était le
îetmoii. sans pouvoir y remédier. Il entendait les plainites

le liabîitnuls, et il s'associa. volontiers à eux 1otr porter jus-
qu'aux pieds du% trne leurs réelamations.

Cette importanite et d lirde mission fut confiée à in hmitbl-
enilt de St. François, Le P. George le Bailly, qui eu égards

ua e prudence et à a sagesse jouissait d'une telle réputation ij
qu'à son départ île France,le vice roi,le duc de Montmîrenîcy.
avait donné F'ordre à Chianplain de le rie-n entreprendre de

onidiertable lns e coiislter.consentit volontiers à ratte dé-
iarclie toute de charité et de zèle. Il dlémunida instice et~
protec:iot en éclairaut la (osier,ce lu Roi et de ceux qui
s'initéressaient à cette coloie. Il sollicita pour s imission
Pentretieii dans lseminaire dle Qiébec ie 50 eniifa nNtSautva ges
tioui Idesniiiiit a remplit un jour aupròè degeiirs fréresle rô-

le ds caétcli4te.et slils en étaient capibls dl'rre formisaix
sciences ci i la pertetion évangliq ue. Nous vovons mé-
le que ue- ibon« religieux ei avaientt déjà emmenequelque.

unî ei France pour les fuire iitr ue. Un dleux p:irvirit
miéime à po-Sédcr ussez bien la langue ttlatine. ./ cAtî'iniuer.
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:N ous trui .ious not r seecnd article sur I 'Econo-
inie pir dentnw run mvengiuati at sujet dles stl*i-

-s ds r u lly. l tui - l:uti les bureaux putl.s.
Cetne ivestiugutiton srtu utStlît'ut tidcassttait.tii ulld'é;ra-

/Wer d'avatage lus sali, s. il est désirble eu i'lt
quet le mérite soit ríucomp e . que le travail I paie

ei dprtiu desi vabur vnilé le but de Pinvestig+l
tion. Pendant que nuis en mmmes sur le chapître des
buream puublis, tntus crVoons dvir en proiter, pour

detmdtr nilit sur1uit puis coInv'tnble uc les bureaux
pubhles fmssenti, à i'insuttr dui buru'uti de l'édl iettionut, ou-

guniss tpar une i spécialo. Nous en profitons aussi
pour attirer Patti-nti- de qui de (Idroit t umr le bureau
les teres de la cournn'. e bureau. renfermue de 25
a 30 emplovés, il i auleli de ciiqualte genes régu-
ile 'its Comter' les augeniuees sltpeumls taijuu-peuent

se monten utà8 ou di. Ains, c'est un bureau g111t exige
les services de 80 al 90 employés. N'y aurait-il pus
moyen dle diminuer titn peu et beucou ii pareil chif-
fui, et cela en i-duiant le iorie îles agences dans los
différentes parties du pays ? A ulieu d'avoir cinquante
ugentes et phlu, n'y u-mt-il ps possibilité de n'eni
voir que 9 à 10 ? Une ulg-etec à Saudwick', une autre
a London, une troisièmei Torontu , une quatrième fi

,Kinjgýton et ie ciiquiètne y]3town ou Aylmer
pour le H1aut-Canada. et dans le B.îs-Canada une iiouir
les Townships de lEst, une autre à Trois-Rivières,
une troisimue à Québec, Un uîituirilme au Saguenay

et un uttire pour le district de Gasp-, ne serait-ce pas
suffisant ? Nios sens porté à le crui re ; uîenmuos
nouic nesmi pii has iassez a même de- connaître la be-
sogn de toues ge ncs po- lit (lire nu firrnutive-
ment i et ce que nous en écrivons ici, n'est tue par m.i.
nière îe suggestion, et voilà tout. Toujours est-il que
si ces igenees, ni lieu il'tr oitiunombrtle de :in.
quantet , étaient réduites iti ciffre de dix, ce serait en-
core our le bura prinicipil des terres i Montréal ute
grande iumuimintin d'fauires, et par contre coup une
épargne pour le trésor provimcil.-Maintenant nous
poursuivons.

9 c IEconomic sur le solaire des assistaunts dlls les ih-
värs départemenits ciis. On n'ignore pas c-n effet
que Passisttm i o les deux assistaits des chefs de -
'îî.<dislediflT rents déprtemns mit de £600 A

£650.ICette summe est quelue pet ronude, nttre avis.
Slétat actuel de nos finaci, et vi dt'ild-uimrs les be-

soins croissants i u pays, nous (rlos que £500 setaient

mufliats pour ebaae .ssistart. Cimq cents lmis doi-
vit pouvoir ptyer les se-viices d'unt hommie el bu-

reau, dont lat responnbilité repose sur la tête, non de
l'nssistant, mais du ch qui est tut des ministmres. On

dien bien qu'il est pi-tu iagrable pour. eex qui ont île
£600 à 050 de s'en voit' ravir £100 a 150. Nous
avouons qfuie cela est vrai, mais aussi mvunt de regarder
aux individus on doit reguudernu'pys. Pur notre part,
nous ne cmsidérots dans cette nhiire que le pays sans
nous occuper quels sont les hommes dont nous lro-

posons avec pliseius le nos (loes de r-duhirii'e quel-
que pcu les sainires.Nous ne outomis Is qu'ils ne soient
tous (les hommes du premier :nérîite et des premiers in-
lens et c'est la enc-ore une raison pour mnous couira-

g1er à nous unir à nos confrères de la Ilresse pour pré-
cler 'economie. 'Nous supposons. aux eliplos publit's
assez de patriotisme pour ne pas se laisser bloiir par
leur in'.érêt pesnmmel ; nouts les cmoyons trop patotdes

pour qu'ils puissent perdre de vui- lf ,lui dht fpays. Aus-
si, dans cette ronmvimtion, nous n'hsitns nullementi l
dire que, si le gouvernemient jIge a props de fai uins
leurs salaires quelque dinmituti, ils s'exutemrntm d'us-
si bome grace que possible, se souivenutnt d'abord qui e 
$2000 pur n est encore ii joli ilaiei- qui peu: hie
f aire u re une faiill', et puis I qe clqI ttie i
quelques oblig iiions il remplir envers son piV -

10 o leonomie stur le smrd Ms uges.- os viii-
li, à coup sur, sur un tiermî diiilt uet hissant. Put'-

ler de rédire le subriic des Jugesne seit-cse p parc
husard ti mi i-pris de u'our ? Suiuo îî'eniî savons rien ; ilu-
nuimloins nous en )parleronsavec iunipedceeertainque
nous suomes que le badlunement ne suritt durer et
qu'il Vatit mmieutx pour nous proitntr dl otrestu delibrr-
té'de parler que I Presse possdie encore.Nous tredison

toine qu'on et soulager le tr-sor provincial par toite:s
les -conomius qiue nous avon successivetini fait auuir
et pari- une '-nomie wurle sliîru dîe [L. Hl f. les J
t'es. Il est bon eu effet le nI . ias i-i perdre il- vii: le fil

uinn -ir, hue i iges sott jtm-s -vie. Un timu
Imui, genfl('uuhduilumt prliut, qui est ernmanent doit, îde

l'avis de tout le monde, exiger tn salaire moins éluv'i-,
qu'on ""i -e eploi" deInme iiitportaice. qui st que

temporaire. Les ju<ges "itnit inomumus " viiuit peurioIt
Cortes pias :tre toquv.tssur leutir avenr. Lrs:iil hni-

donnentu lupralique (ct ce ne solit pas par Id clemps
qui coure tou les tvncuts qui en ont), ils sint assurés
dc vor à lavenir in shulire fixeuii pourra suffire à leur

soutien et à celui de leur fiille. Ils saveit quei, tant
qu'ils vivront ils ne niman.quront pas ; leur salaire est-la.
Il n'en est pas le même d'une ;lientèl; 'eu'st chosi'
lort channutetmt, et s'i létait Lesoini,lS téilniis le nouis
lnmnqueraîeu point pour appuyer nort e tvance.Mainte-

n;unt li question est de savoir si .i4000 paranouée sont
stffismntes., ousont juste ce qu'il fiutOi] Font tn tsalaire
t rop 'levé. PouCr l pemiei puiit. il n'est personne
qute nous snhions qui ose dire qti ce nesoit sufiait.
Mais ou dira peut-èitre que C cn'u'st q uet j tcIss'vz.
,ri nous vous perm-ieurons do remrquer qu'il est idos

hommes enCu nal iavec £10000 d me venuus me s'en
triuvernient as assez t;uas quant auxu ins ttouII SDl-

rions quelque peu porté à e-ruir' ique $000 snut plus
que lejuste assrz, et nus ne s nus pas seul Ide not ir

a'i. En Sitc lorsque n e rél;chissonis aux exigen-
cs croiissnies du pysut u il dunt ses rti ui-,iios

lme pouvos nous enipchr& dle tînsr qu 4000 poîu
un juge a vie est Phis il AI une fut ou pIyr sts ser-
vices. Il est bilcu Vrai ce sot d-:s sLrvices nuunr-
lnis, que les riisiosu sont souveIt lîdes sur la tus

uraindes rgese t rendues ave u th-ît tdaduriîable :
il est bienvrii encore qui lu position du juugi>est for

0e : et fo>rt resptbh.: milmiS aussi d'un imtr t-' A
té' 8-1090O riemnnentupas mlccu un chili·e mpu nt
el très respertble. En sute que lhi cmu l àsitn à ti
est la suivamn - il faut unie éonmie smur le saîlaire des

tirs. Les uns iccîPostnit tle lmnr doineri- 'iiures
£750, d'utrus £900 ;tmais pas ui ne irIe dteo icsr
vair mes salhires ñ ',£1000.Pour uiis,nous - e satiurions rine
preser nous ivoqus u'à surrurérer.Mis si nuus ,.vioàus

i mtettrc noe opinitu nouiis lirious q(uIe tous les jum's
pourrai't avoi: de £800 à £850,iMt l jugt et chef

province une :entainIe <I. luttis de plus, Ce sirait bìî dl s
saluires b!ien présentables et surtoubt l>ien iie-e1tt;ileî1-s.

Namitîioiis nouis >rldrrs n rien ree oumu ur ci
nrtue quilté de journlistc; nous gardueruns sut. ii t t

commeesuir d'autes lu réserveig unul vins ur'e f
cilnommat ces urtichs. Il solfit duII lquts <con.

silérations suir tous ces difY-remuts siues, pour y attir
'attention sérieuse de oi miniist ius.· uxuvc taut lî
patimisme et li etpacité qu'on leur couiîll coin-
tme ils sont plus obligés que tous tut res < 'rendre ns hi-
nancts friissantes, ils fui-nit nuus n'e d ouî s îuus
toutes les économies qu'exigern't les circonsuices ei
qui seront possibles et désirables.

LES JOURNA LISTI.:S DE» \lONTR EA Lt

Le Bld d lîe Montréeul voyatui les tttai 1ues donet Ita pres<e
lu Bais-Canadalt et île Mountreaul eut pauruiiouber ru été ein hue t
lepuis qliulques rius, mie peti garder' pulut lîingteuinis le
ilenuce. Il est révolté à lion dlri lde la nounière rlödaignueî-
e aîvec laquîuelle <ou a traîité tîiiulernièiru'eienles joiurnaulistes

e cette ville, et ai cette occa:usiion, il tue lpeut /'empiêcheri de I
lctr connue sut:

Nous ne' iouvonls norus m chr t d-o -u

,I

d

s
il

piiý pc jjjv i u >uilu-j,, pour noire ense lý;,,
de nous vanter quteltpte peu nus-.némes, ce ii serait lblie.

si ce n'ét-it provoqué par les tentttives récmieinCi tfaitcs 'lu
dép-récier la profession à laquelle ouuis appartenons. Noui'i

Noj,ý .1j..itjsà c coven lén'on, lé .' . d disoos donc qu'il~est hien connu que les Meiieurs : .(2) Nn us huisous à ce couvent le nom de N D. des A'uges dui.3nt i t l e i i iuunî ut tucjgoeles it' oesI r r iii <cum-
so.is lequel il fuit vonnu iplus tard: tiais d'après une lettre soit la Presse île Mon:réa ne o ut, soit cmmme indiviuts,

insérée dans deref'raçais de 1626,il parait bien nrou soit comme corps, en nucune manière infrieurs, pour les f
vû que la naiýou des jésuites,située à une petite distancoe talents ou les connaissane, à tuni égal nommrle <hl' tt
avait porté ce nom d'abord. Los Recollets en 1620 avaient naes, quelque soit leur emploi, dans la uproevincde d'u Can- a
ddié letir chapelle à St. Chuirles, et les Jésuites dédièrent ho da. Cet;ronnaissan ce s talents p lvent re d'fin arau- ci:
leur en 1625 à Notre Dare les Arges. -re a iTérent. as chacun d'eux ; mais i n'y en a pai unm

d'eux quI ne possède ces talents et ces connlissanices Il
degru respectatbli. il es ei et Vilent pu ,ttii hami
de bon sus qu'aujourd'hui, dans uno ville île l'étendue l e

q.i dellotéral, la diremim lurese d'un joluinal e:iur
'iunion de inoyeins péciars,de cnnissances et îde en
rités, tels qu'ils poiiriuliîit 1piroîîettrc un priompiit avanîlieteitt
tî'iilpîorte d:iais quelle braichle ils pourraient éireCii mployes
Les directeur de la presse ei ette ville ni .ont as des avec
tuiers pauvres, sans caractère et écervelés, dont 
ranitisemaine dernière, mi a volu donnr la peinture dilan

la cour du Balte de la Reine.lls n'ont pas tous subi Ides exi-
tMens comme avocats, et peu d'entre eux, peut-Otre, seraieî

piaWs de conduire une aîtire en c our. ttis cl aitat
que la loi est une science philosophlique et n tn un pur tt i.
lange de règls nrbitraies, nous croyons qu'il n'y a pas u
seul les Messiers, qui ont ams liaisouis avec la partie it
taire des jonuidx d cette ville, qui n'en at lait une étude

speiale. Mais càela ils joigneti, et ils doivent joindre, une
miasse île Coiinai:ssances glera-les sur ue variété de sujets,

l Ilque lPhi-tîîre, la poliiique comme science, les piomiples
.d'onoie ;puibliile, la littératnre, eti-.; c'est lieut-être r

s n/igemue mors, lais ce n en est pats moins la sourec
à limpile on puise continuellement les plus lirécielses ii-

Criiîationîs sur des en prnrticubers. lorsque Foca sion si'eni

réseite,et es in forma tons ne.manilent pas quepl'être utiles
à la société. Le 1,atronage public,<î.i e4t nàessuire ui
journal, peut aitlu mois reiplacer pour les iltrent-uirs le salaire
que l'on acconte dans diut res -fesinsei e st eertine.
ment pour le mérite un témignage bieaucip plis lateur.
Qui ignore quIe lplus d'un io me inapale ( lbiockheid) e.q

liuo:tmmé avocat, tioteir, et cela pouir toute sa vie ? Mais
qu'ni he ni (Morkhe d) enrelprenie de cniii re ui jotrnal

ImmM ue graide vile, le propuriétaire e seta pau ongtemp.
uva"t île lui ôter les honneurs éditoriaux.i La stupidité danii
1ette pîofessiont 'st synoimiiie (le ruile. Cependant nous ve.
nous tout recîiinn d'eteîdre ii. deianideur parler avec

li.liiîle t a î>ýe coiuie d'ni e profession ignoble, et mini
jg-, en ilcilt ui cas partim.tlier, traiter toutt le corps des

jotuuirnalstes du îom J'hlioiies aI bouuutgina;itions exalt ées, I
ei des otvre ie quelquesii us d'eiire eu dix(e "Il icio

,.i'i-irls qui r - ennen de l'uteo cfté de l'cIn. " Ces
- pixersonnes intiiées de leur propre miporta uiu cer-

uaineinent d oublier comien elles sont insiguifini our
la positionu et pour leurs ialents, lorsqu'on les coiipare it

h-mmrues dot ie s osei: parler ii."
Nous ne Pouvons que c.--ourir dans ce qui précèle. IL

,(t bien vrai qu'il est toujnurs i peibld'aîivoir i se donner
à "&c-môme . poques liunges; maies journilies snuitor-

ces a ci venir à ciete extrémité, depli-ui<I l'ou tetîe de I-s
rai:issîr an nidveau ds homues les plus dégradiés. et id'en
taire uins clabe dem i sans res eri:bili' et nn talents.
La tresse e:-t ldoe juis tie de e trendre clte-iiene, et

e't ce qu'elle fii ajiowrdi ui.
Noire confièrtuii Ir/, pour monrer ce que silint les

juirIinialistes, viie les mionns de1 Coleridge, SiIutIu', Leighl
llut, Theorlire Ilook, Capitaie Stir|g , i\. ickl, Dr.

c;itllrud, D)r. lvrinMg, \t. F bllanuque, lIuie, Washington
IIn l. Gnt-elv, 1Brooki,, Ah ran i,Lord Caimpbell,

t.ord Dtnmain l. Wyil, Cih. lsiekns, lT kemy, A
13eck-et , Dmqgla<: Jerrold, Ir. NKav.-Nuus nous periet-
trons d'ajouterà cateie liste le inotms ceuxd e feuîFluhon. iJohlî
Neilson, dui tifujuge 13edardt, île feu .\l. Panet, de flui M.
Perratuli, le 'hoh. . in ks, de l'hou. M. Lafonta·iie. du
l'ion. M., iorili, et à 4ebrangr, dbL l'ion. A. llowte, M.

Gaillardlet. M. uiieie do Girardin, Cls. de Monalemert,
L-mcordaire, H avignanuu, de Rianicey, \lturraîst, etc:.. et c., et unîe

fulle 'autres qutil serait ilp long de nomiier. A près cela
nous n'avons qu'une quetionà fire. e.t celle-ci:

L.a profession qui prodmi le ipareiis hoiiea, est-ce une

Iroufesioni ridicule, légraidéc et igu ?b!e ?

G A L I L -.

Un corresf rnduant, Veitls, nous ree sur un jouir
nal îe cette ville une letre qui se turiniue par les u.,pa-
sîges sîiuitts t

A nous deu, à rseni, Mbr. I-': lieur Je- .-lé/Hun s
Comme uis grnides onilnaissanIs s'etendet lion loin,

venîlez répontit oaux deux ,ttiuiins sivmes.
S(' mnttcu s it:-il que la bulle I î.. damnttioin, tncée

par l: T.ibunal il 1 iiitiuiti n contre G lui:éO. it*i e nît lest
toux ttigaraphies Sivan dts, 't lns lesquels il n'e,,tisttuit
'îe"îiu""( qe le t1hilosophlue GC'allilée ait étéeoudmtunté colte

"\o.loir maintenir que le soleil <et immîiuobile dans le
ncltîe Jluniuonie, îst unue opinion ni o en ele--iôiuu,

luisIe eut plilIiet lérétitiune, parce iîu'ele e:t entié-
reiment contrair aux Suites eitires.
m \ 'ouloirii mainteiniir (tue 1la terre tourne sur son axe t tfait le

S lui ·, etne îucunie absurde, Muise nupiîl.soluie
et t nu à ch terruuué.Il

"J'ueid, voit- répoise, Monsieur, avec anxiétt. "

17.1ias (lit qui, nous avonis di!adscnnisne
snls ticsavonl uit il n puis ses ilàms a uessus.

'.i"uiuus "s devons .iu'ruu que, lus siînns lui ut
luit dluut ei cltee'ius cariu eG'tt iturt qu'il tp-

pelle bul/e e gqu le ini de 'iuquisiton u p déide
u.ans ctte nhuri. Le jhgeumnt de IP quîsitii est

suulement unt dret d- lui Counriat ; ce qui n
I i ; pnünt, d111nis l'îlise ctholîuigq, une défiiton

dognunique. Nos sonolnias done, bien prua que,
dits tonie n a olkmn ides bulles îles souiverits pont-
tieb, l'eris n'eun trourr aucune qui contieniie les

paroles qu'il cite surm' tutn tuiri dout, uiagr ncs grau
des connaMtiances, nfous igiririiuns la scu-e auttlqi ju'.

Nous ne préiu:ions soitetir dAnsIts el'utte gqmstiînî,
comme dans toute ntre, lule tes ii-irets dli u vtt

et cest pourquoi rous it frons jaulis difcinlté <le
reder la victoir t (ImiOnque ri'tvidemment la

r h d son côlté, d'ulant plus, commte nu i s lut Idi-
sionS plus Itiut, que Ce t llitre 'nitéresse nullement

uC dl'me de l'église. Cula pos-,> qîuque1 cui jque
mus désirious suupuse à Verit, nuis sommes bie
ceutinq <uil ti'<tu jiupsédo. [lis puus, Qi cesujet, qule

es Gtiehuichardin, iî Nicolini, les iMluillet) les i r
es Fressinous. <t ttnt d'ta utrt s éeriv ns tminents. Or,

tuilpndu deut îla prouve de tuîemo unges resul-
nîl deu l'unié de leurs jugements, nous miotus cr-oyonîs
n -droit d'uuppoute, conmme pruvu directe <ldt li préte.-
it. iuptirltete et téméraire chez Gulde d'appuyer son
npiion sur les saintes ceritures, la conduite même du

ribunal :l l'inquisition. Oui sait en, effet, et tous les
luteurs en conviennent, que, bien que Galilé e ctt été
tondainné une preminrq fois eu 1616, l'inq o isition peu -
it, par un dCcret, en 1620, d'enuscigncr i 'pinion do


